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Né à Brioude en 1909, Jean Sabatier est chirurgien-
dentiste à Vichy, au 6, rue Burnol.

D’abord engagé dans le réseau Marco Polo, il devient 
un agent du réseau Alliance à partir de 1943 et assez 
rapidement l’adjoint d’Emile Pradelle qui dirige le réseau 
à Vichy à la suite de l’arrestation du Général Raynal.
Il est chargé de la Direction Générale des Etudes et de 
Recherches (DGER) et fournit aux services britanniques 
des renseignements de nature militaire. Grâce à des 
complicités, il parvient à sauver de la prison certains 
résistants, en héberge d’autres, fabrique des faux 
papiers et cache des armes.

A la suite de la dénonciation par un agent infiltré,  
Jean-Paul Lien, le 22 septembre 1943, le SIPO-
SD de Vichy, sous les ordres de Geissler, secondé 
par Batissier, procède à l’arrestation de toutes les 
personnes présentes (12) au domicile de Jean Sabatier 
: lui-même, ses employées, des clients de son cabinet 
et des membres du réseau Alliance, parmi lesquels 
Jean Ethevenard. Dans les jours suivants, huit autres 
personnes sont arrêtées, dont l’épouse et la belle-mère 
de Jean Sabatier, ainsi qu’Emile Pradelle et son épouse.

Si certains sont libérés dans les jours suivants, Jean 
Sabatier est conduit au siège du SIPO-SD, boulevard 
des Etats-Unis, où il est torturé, avant d’être transféré à 
Clermont dans les locaux du 92e RI, puis à Fresnes et 
enfin à Kehl. Jugé par le tribunal de Fribourg en Brisgau 
qui classe son dossier « NN (Nacht und Nebel) », il 
est condamné à mort. Selon Le mémorial d’Alliance, il 
aurait été fusillé près de Rastatt en novembre 1944, en 
même temps que onze autres membres du réseau, dont 
Jean Ethevenard. Selon d’autres sources, il aurait été 
déporté à Sachsenhausen (Brandebourg) où un autre 
détenu a déclaré l’avoir vu et quitté en juillet 1944 puis 
au camp d’Einsbach où il serait décédé en janvier 1945 
selon l’état civil et le Journal officiel.

Une plaque à sa mémoire a été érigée sur la façade de 
son domicile au 6 rue Burnol le 14 juillet 1949.
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